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Lettre de la direction

Une des grandes forces du réseau MEOPAR 
est sa capacité à surmonter les obstacles à la 
coordination, une capacité fortement mise à 
l’épreuve tout au long de 2020-2021. Alors 
qu’ils faisaient face à une pandémie mondiale, 
les communautés et les collègues du Canada 
entier se sont retrouvés davantage séparés qu’à 
l’habitude. Malgré cela, le réseau MEOPAR 
est parvenu à soutenir ses chercheurs, à 
communiquer avec ses partenaires, à faire 
avancer des initiatives à fort impact et à offrir 
des opportunités de réseautage en ligne qui sont 
stimulantes.

Fiers des réalisations de l’année qui vient de 
s’écouler, la direction, le conseil d’administration 
et le personnel de MEOPAR gardent le cap 
sur les accomplissements à venir. Tandis que 
la fin du programme des Réseaux de centre 
d’excellence (RCE) approche à grands pas et que 
la Décennie des Nations Unies pour les sciences 
océaniques au service du développement durable 
est officiellement en cours, l’importance d’une 
approche canadienne coordonnée en ce qui 
concerne la recherche et les sciences océaniques 
apparait plus clairement que jamais.

Les programmes de recherche et de formation du 
réseau MEOPAR ont continué de progresser tout 
au long de cette année sans précédent, en offrant 
du financement et un soutien à plus de 200 
chercheurs du réseau ainsi que des opportunités 
de renforcement des capacités aux chercheurs 
en début de carrière et à 434 membres du 
personnel hautement qualifiés apprenant à vivre 
avec le travail à domicile. Nous avons travaillé 
en collaborant étroitement avec des partenaires 
sectoriels afin de faire avancer des initiatives telles 
que le Système canadien intégré d’observation 
de l’océan (SIOOC), le Group de travail national 

sur les navries de recherche (NRVTT) et l’Expérience 
de dispersion de traceurs (TReX) dans le golfe du 
Saint-Laurent. Au courant de l’année, le concept 
d’infrastructure de recherche océanique modulaire 
du réseau MEOPAR a également progressé vers sa 
phase initiale de développement et de démonstration 
(MORI IDD), participant ainsi au développement 
d’une approche alternative à la recherche 
sophistiquée sur les navires.

Le réseau MEOPAR a repensé sa façon de tenir 
sa Réunion annuelle de formation ainsi que sa 
Réunion annuelle scientifique afin que les idées et 
découvertes puissent être partagées de façon virtuelle. 
Les efforts de mobilisation des connaissances à travers 
le réseau ont eu des impacts impressionnants sur 
les communautés, les décideurs et les universitaires 
de nos sept Communautés de pratique (CdeP) qui 
sont en constante croissance lors du Premier forum 
national du Noyau de réponse sur la résilience des 
communautés côtières. Le Fonds de mobilisation des 
connaissances du réseau MEOPAR a soutenu sept 
projets tandis que le Fonds Fathom a célébré un autre 
projet qui est parvenu à atteindre son objectif  de 
financement participatif  public en un temps record 
grâce aux contributions de 123 bailleurs de fonds.

En réfléchissant aux liens établis et aux réalisations 
accomplies par le réseau au cours des neuf  dernières 
années, nous ne pouvons nous empêcher de réfléchir 
aux opportunités qui auraient été perdues et aux 
lacunes qui subsisteraient si MEOPAR n’avait pas 
existé. Nous demeurons donc déterminés à explorer 
les façons de conserver notre rôle de lien océanique 
vital bien au-delà de l’année 2022.

KAREN DODDS, Présidente du Conseil 

d’administration 

DOUG WALLACE, Directeur scientifique 

RON PELOT, Directeur scientifique associé

Photo: Frantzou Fleurine, Unsplash
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À propos du réseau 
MEOPAR 

Réseaux de centres d’excellence

Fondé en 2012, le réseau d’Observation, de Prédiction et de 
Réponse à l’Environnement Marin (Marine Environmental 
Observation Prediction and Response, MEOPAR) est un 
des Réseaux des centres d’excellence nationaux (RCE), qui 
met en relation des chercheurs de haut niveau du domaine 
océanographique à travers le pays et qui regroupe du personnel 
hautement qualifié (PHQ), des partenaires organisationnels et 
des communautés. Établis autour d’une approche canadienne 
coordonnée en matière de recherche océanographique, le 
réseau MEOPAR vise à former la prochaine génération de 
chercheurs professionnels du domaine de la mer, à financer 
la recherche à la fine pointe et à établir des liens entre les 
résultats de ces recherches et des solutions concrètes. Le réseau 
MEOPAR est hébergé par l’Université Dalhousie à Halifax, en 
Nouvelle-Écosse, mais nos chercheurs, projets, sites de terrain 
de recherche ainsi que nos partenaires se trouvent dans presque 
toutes les provinces et territoires. En réunissant une expertise qui 
couvre diverses disciplines, secteurs et intuitions, et en mettant à 
l’œuvre un réseau qui encourage la collaboration, nous visons à 
relever les défis océaniques du Canada de manière cohérente et 
coopérative. 

VISITEZ meopar.ca POUR PLUS D’INFORMATION.
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Comité scientifique international

Conseil d’administration, 2020-21

Personnel

PRÉSIDENTE: Dre Karen Dodds, Sous-ministre à la 
retraite, Environnement et changement climatique 
Canada

Dr Pierre Baril, Administrateur d’État, Ministère 
de l’Environnement et de la lutte contre les 
changements climatiques

Thomas Beaver, Administrateur général à la retraite, 
Gestion du risque à l’Agence canadienne d’inspection 
des aliments

Dr Neil Bose, Vice-Président (Recherche), Memorial 
University

Amanda Dean, Vice-Président, Atlantique, Bureau 
d’assurance du Canada

Dr Graham Gagnon, Vice-Président adjoint à la 
recherche, Dalhousie University

Angie Gillis, Directrice senior, The Confederacy of 
Mainland Mi’kmaw, Mi’kmaw Conservation Group

Darrell Hasiuk, Directeur général, Ulnooweg 
Financial Education Centre

David Henry, Directeur général, Direction des 
sciences et de la technologie atmosphériques, 
Environnement et Changement climatique Canada

Susan Hunt, Directrice de la technologie, 
Supergrappe de l’économie océanique 

Dr John Osler, Directeur scientifique, Centre 
de recherches d’Atlantique, Recherche et 
développement pour la défense Canada 

Dre Rachael Scarth, Vice-présidente associée, 
University of Victoria

Dr Guillaume St. Onge, Directeur, Institut des 
sciences de la mer de Rimouski

Dr Bernard Vigneault, Directeur général, Sciences 
de l’écosystème, Pêches et Océans Canada 

Dre Anya Waite, Vice-présidente adjointe en 
recherche, Océans, Dalhousie University

Dr Douglas Wallace, Directeur scientifique, MEOPAR 

Dre Wendy Watson-Wright, Secrétaire exécutive à la 
retraite et Directrice générale adjointe, Commission 
océanographique intergouvernementale (COI) de 
l’UNESCO 

Dr Stewart Fast, Gestionnaire principal de 
programme, Réseaux de centres d’excellence 
(Observateur)

Dr Douglas Wallace, Directeur scientifique 

Dr Ronald Pelot, Directeur scientifique associé 

Rodrigo Menafra, Directeur général

Darlene Auld, Directrice des finances Finance 

Alexa Goodman, Gestionnaire, Programme de 
formation

Dan Gibson, Gestionnaire de projet, MORI IDD 

Bridget Graham, Gestionnaire, Opérations

Allison Saunders, Gestionnaire, 
Communications et marketing 

Isabelle Tremblay, Gestionnaire, Programme 
de recherche 

Laura Avery, Gestionnaire, Programme de 
formation (jusqu’en novembre 2020)

DIRECTEUR: Dr Jan Newton, Directeur exécutif 
NANOOS; Océanographe en chef et Professeur 
affilié, University of Washington

Dr Albert Fischer, Directeur, Section Observations 
et services de l’océan, Commission océanographique 
intergouvernementale (COI) de l’UNESCO 

Dr James Ford, Professeur (Priestley Chair in 
Climate Adaptation), University of Leeds Dre 
Emma McKinley, Directrice, Marine Social Sciences 
Network; Membre du département, Cardiff 
University

Dr David Paterson, Directeur exécutif, The Marine 
Alliance for Science and Technology for Scotland 
(MASTs)

Dr Ron Pelot, Directeur scientifique associé, 
MEOPAR

Dre Nadia Pinardi, Professeure d’Océanographie, 
Université de Bologne; Vice-Présidente de la 
Commission sur les infrastructures de l’Organisation 
météorologique mondiale

Dr Michael Schulz, Vice-président du conseil 
exécutif, German Marine Research Alliance, Director 
of MARUM Center for Marine Environmental Science

Dre Tricia Wachtendorf,  Directrice, Disaster 
Research Centre, University of Delaware

Dr Doug Wallace, Directeur scientifique, MEOPAR

Comité de gestion de la recherche
DIRECTEUR: Dr Douglas Wallace, MEOPAR

Paul Adlakha, LOOK North (jusqu’en octobre 2020)

Dre Susan Allen, University of British Columbia

Dre Natalie Ban, University of Victoria

Dre Gwenaëlle Chaillou, Université du Québec à 
Rimouski

Dre Stephanie Chang, University of British 
Columbia

Dre Ashlee Cunsolo, Labrador Institute of Memorial 
University

Dr Brad deYoung, Memorial University

Dr Dany Dumont, Université du Québec à Rimouski

Dr Brent Else, University of Calgary

Dr Stewart Fast (représentant du RCE, sans droit 
de vote)

Dre Susanna Fuller, Oceans North

Dre Sherilee Harper, University of Alberta

Dr Jennifer Jackson, Hakai Institute

Helen Joseph, HCJ Consulting (jusqu’en octobre 
2020)

Dr Denis Lefaivre, Pêches et Océans Canada  
(jusqu’en octobre 2020)

Dr Phil Loring, University of Guelph

Dr William (Bill) Merryfield, University of Victoria/ 
Environnement et changement climatique Canada 

Dr Paul Myers, University of Alberta

Dr Rich Pawlowicz, University of British Columbia

Dr Ronald Pelot, MEOPAR

Jamal Shirley, Nunavut Research Institute

Dre Nadja Steiner, Fisheries and Oceans Canada

Aikaterini (Katie) Tavri (PHQ, sans droit de vote), 
University of Victoria

Dr Martin Taylor, University of Victoria (jusqu’en 
octobre 2020)

Dr Jason Thistlethwaite, University of Waterloo

Dre Isabelle Tremblay, MEOPAR

Dr Chengzhu (William) Xu (PHQ, sans droit de 
vote), University of Calgary (jusqu’en Janvier 2021)
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En financement alloué  
à la recherche

$3,723,867

Membres institutionnels

26

Projets actifs en  
2020-21

74

Chercheurs principaux

99

Personnes inscrites à 
l’Assemblée scientifique 
annuelle

200

FAITS SAILLANTS: Le programme de recherche

Tout au long des neuf  dernières années, le réseau MEOPAR a appuyé la recherche axée sur les solutions qui 
examine les risques, les défis et les opportunités liées aux changements de l’environnement marin. Ces projets 
de recherche constituent la base sur laquelle s’appuient les autres parties de notre programme. Dans le but 
de soutenir un vaste réseau de personnes et de perspectives, notre Comité de gestion de la recherche prépare 
et étudie les appels de recherche en ayant à cœur de promouvoir l’équité, la diversité et l’inclusion.

LE TRAVAIL D’ÉQUIPE DE L’EXPÉRIENCE DE DISPERSION DES TRACEURS

Les Noyaux d’observation, de prévision et de réponse du réseau MEOPAR a joué un rôle déterminant dans 
la réussite de l’expérience de dispersion des traceurs (TReX) durant la première année du projet. TReX est 
un projet multisectoriel et multidisciplinaire impliquant la dispersion de traceurs et l’utilisation de bouées de 
mouillages dans le golfe du Saint-Laurent. Depuis ses débuts en avril 2020, TReX a attiré 29 collaborateurs 
provenant du milieu universitaire et du gouvernement, tout en étant à la base d’un partenariat solide avec 
le Réseau Québec Maritime (RQM), qui offre du temps-navire pour l’expérience. Le réseau MEOPAR a 
renforcé cette collaboration avec le RQM en lançant les Bourses d’études supérieures de TReX à la fin de 
2020. Celles-ci offrent aux PHQ une expérience de recherche et des opportunités de formation dans ce 
projet collaboratif  et ambitieux. Ces bourses ont soutenu cinq étudiants de partout au pays.

LA DEUXIÈME PHASE DU SIOOC

Le gain en expérience et en maturité du Système intégré d’observation de l’océan du Canada (SIOOC) 
a été une réalisation majeure de 2020-2021. Pendant cette année, le réseau MEOPAR a collaboré avec 
Pêches et Océans Canada et l’Institut Hakai pour soutenir le SIOOC et ses associations régionales (AR) 
grâce à du financement et diverses formes de contributions. Depuis sa création en 2019, le SIOOC a publié 
près de 1 500 bases de données et a collaboré avec 77 partenaires organisationnels de tout le Canada. L’an 
dernier, les AR et les équipes de travail du SIOOC se sont s’impliquées auprès des parties prenantes pour 
faire avancer le développement de la plate-forme du SIOOC et identifier les principaux défis à venir. Le 
réseau MEOPAR a soutenu l’élaboration d’un plan stratégique quinquennal pour le SIOOC qui permettra 
d’assurer la durabilité à long terme de l’initiative. Le réseau a aussi appuyé l’embauche d’un nouveau 
gestionnaire de projet du SIOOC qui jouera un rôle déterminant dans la réalisation de ce plan stratégique.

UN SUCCÈS EN LIGNE POUR L’ASSEMBLÉE SCIENTIFIQUE ANNUELLE

Le réseau MEOPAR a tenu sa première Réunion scientifique annuelle (RSA) virtuelle en octobre 2020. 
Celle-ci a pu mettre en lien les membres du réseau et ses partenaires provenant de tout le pays mais se 
trouvant chez eux. Les conférenciers de l’événement incluaient l’Honorable Bernadette Jordan et l’Envoyé 
spécial des Nations Unies pour l’océan, Peter Thomson. Durant l’assemblée, différentes sessions ont eu lieu, 
comme Advancing the Sharing of  Infrastructure, une session en partenariat avec la Communauté de pratique du 
MPO, Alliance de la recherche océanique au Canada (AROC); les Noyaux de MEOPAR : 8 ans après sa 
création et l’atelier interactif  du Dr Max Liboiron A Humble Laboratory: Running a Lab Based on Your Values.
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Des approches et solutions créatives pour le 
bas Saint-Laurent 

TITRE DU PROJET      Évaluer les risques naturels associés à la remobilisation sédimentaire et les  
impacts sur les dynamiques de productivité primaire dans l’estuaire du Bas Saint-Laurent

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Coinjoint MEOPAR/RQM

Malgré les défis découlant de la COVID-19, les chercheurs du réseau MEOPAR se sont adaptés et ont 
persévéré afin de trouver des moyens de faire avancer leurs travaux au cours de la dernière année. Un 
exemple marquant de cela a eu lieu dans l’estuaire du Bas Saint-Laurent, où le projet Évaluer les risques naturels 
associés à la remobilisation sédimentaire et les impacts sur les dynamiques de productivité primaire dans l’estuaire du Bas 
Saint-Laurent avait démarré juste quelques mois avant le début de la pandémie. Le projet est codirigé par la 
Dre Audrey Limoges de l’Université du Nouveau-Brunswick et par Dr Jean-Carlos Montero-Serrano de 
l’Université du Québec à Rimouski.

Dans le but d’aider les communautés côtières à mieux comprendre les risques et les changements qui 
surviennent dans leur environnement, ce projet a réuni une équipe interprovinciale et interdisciplinaire, 
comprenant six étudiants des cycles supérieurs ainsi que des collaborateurs de l’Université Dalhousie, 
de l’Université Laval et de l’UQAR afin qu’ils étudient les liens entre la dynamique côtière, l’activité des 
canyons et la productivité dans la région de Pointe-de-Monts.

« Notre équipe, de même que les différentes organisations qui soutiennent le projet, ont déployé des efforts 
considérables afin de trouver des solutions créatives pour rendre possibles les recherches de terrain côtières 
et marines », remarque Limoges. Cela comprenait deux croisières sur le navire de recherche Coriolis II. Ces 
croisières ont permis de cartographier plus de 300 km2 du fond marin, le déploiement de mouillages, la collecte 
de données et deux résidences de création. Le projet a également permis d’effectuer des relevés par drones ainsi 
que des profils topographiques, en plus d’installer des caméras sur le phare de Pointe-des-Monts et plus encore. 
Même si les protocoles exigeaient de limiter le nombre de participants impliqués, Limoges est d’avis que le 
matériel et les données amassés au cours de ces croisières constituent « le moteur de la recherche ».

Ce projet codirigé favorise aussi un mélange entre activités créatives et scientifiques, en explorant les résultats 
par le biais de la littérature, de la philosophie et de l’éthique, tout en alliant les sciences naturelles et les 
arts pour communiquer les fruits du travail effectué. Cela aidera, non seulement à rendre la science plus 
accessible, mais aussi à offrir de nouvelles perspectives pour la recherche elle-même.

Selon Limoges, « l’interdisciplinarité nous permet d’intégrer diverses dimensions et visions de l’écosystème 
de Pointe-des-Monts », citant tant des variables quantifiables - comme les courants, la bathymétrie, 
l’exportation de carbone – que non-quantifiables, comme la beauté et la valeur culturelle. « De manière 
générale, l’interdisciplinarité est bénéfique à la recherche, car elle stimule l’intelligence collective et permet le 
développement de projets plus complets et attrayants. »



Photo: Umberto, Unsplash
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L’Avenir est prometteur pour la 
technologie de laboratoire sur puce 

TITRE DU PROJET      Globally transforming the ocean biogeochemical domain  
using lab-on-chip technology  

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Chercheurs en début de carrière

Au cours de la dernière année, le Dr Vincent Sieben de l’Université Dalhousie a fait des 
vagues avec son projet Transformer le domaine biogéochimique des océans à un niveau mondial à 
l’aide de la technologie de laboratoire sur puce qui a attiré l’intérêt de l’industrie et de partenaires 
internationaux. Afin de changer les pratiques actuelles en matière d’observation 
biochimique des océans, l’utilisation de sondes de laboratoires sur puces (en anglais, Lab 
on Chip, LOC) qui sont peu coûteux et polyvalents ouvrira la voie à une surveillance 
rapide, efficace et précise pour un large éventail de scénarios et de lieux de déploiement. 
Le développement de petites sondes LOC économiques permettra également une 
surveillance et une gestion responsable des eaux côtières du Canada atlantique. Cette 
recherche innovante et passionnante a impliqué cinq personnes hautement qualifiées. 
Celles-ci ont été formées auprès d’ingénieurs détenant des décennies d’expérience. 
La qualité du travail des membres de l’équipe de Sieben a été louangée tant par les 
chercheurs que par les clients.

Jusqu’à ici, ce projet a mené au dépôt de deux brevets. Le partenaire industriel local, 
Dartmouth Ocean Technologies (DOT), a d’ailleurs commercialisé une partie de cette 
technologie en 2021. Arnold Furlong, PDG de DOT est d’avis que « L’avenir est très 
prometteur pour ces technologies ». « La technologie des sondes de phosphate offrira un 
tremplin à DOT pour rendre ces plates-formes et ces nouvelles sondes disponibles sur le 
marché international. La société a déjà reçu des requêtes internationales concernant des 
partenariats potentiels afin de commercialiser ces produits sur le marché mondial.
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2nd Year PGOV students, Chloe Walker 
and Bailey Chisholm with Kikkert  
in Kugluktuk L’impact de SIREN, d’un océan à 

l’autre 

TITRE DU PROJET      Shipping Resilience: Strategic Planning for Coastal Community 	
Resilience to Marine Transportation (SIREN) 

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Province de la Colombie-Britannique

SIREN est un projet de deux ans (2020-2021), qui se voulait être une réelle collaboration 
pancanadienne. Le rapport final a été déposé auprès d’un autre partenaire bailleur 
de fonds, Emergency Management British Columbia (EMBC), dans le but de l’aider 
à renforcer les capacités de préparation, d’atténuation et de réponse à un séisme de 
magnitude 9 dans la zone de subduction Cascadia. Ce rapport a mis en application des 
modèles de SIREN afin d’analyser les impacts qu’un tel événement pourrait avoir sur les 
opérations des navires, sur les infrastructures essentielles, sur les communautés de la côte 
de la Colombie-Britannique ainsi que les stratégies à adopter pour améliorer la résilience 
régionale. Dirigé par Dre Stephanie Chang (Université de la Colombie-Britannique), Dr 
Ronald Pelot, Dr Floris Goerlandt (Université Dalhousie) ainsi que par Dr David Bristow, 
Cheng Lin et Lina Zhou (Université de Victoria), SIREN s’est impliqué auprès des parties 
prenantes de plus de 65 organisations liées à l’industrie du transport maritime ou aux 
différents paliers de gouvernement (municipal, provincial et fédéral) au cours des deux 
dernières années. Dans le cadre de ce projet, des ateliers fructueux ont aussi été organisés 
sur les deux côtes et 23 PHQ de différents niveaux d’éducation et disciplines, y compris la 
planification communautaire, la gestion maritime, le génie civil et le génie industriel, ont 
reçu du soutien.

L’équipe de SIREN produira ensuite un livre libre de droit ainsi qu’un ensemble de 
ressources en ligne grâce au soutien du Fonds de Transfert de connaissance du réseau 
MEOPAR. Cette publication veillera à ce que les résultats de ce projet soient partagés et 
utilisés à grande échelle.

Photo: Rich McCue, Unsplash
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PHQ formées jusqu’ici

800+

Diplômes universitaires 
complétés en 2020-21

87

PHQ actives en  
2020-21

434

En fonds de formation alloués 

$518,295

FAITS SAILLANTS: Le Programme de formation

Afin de promouvoir un avenir durable pour les 
océans, il est impératif  que la prochaine génération 
de chercheurs et de professionnels du milieu 
océanographique soit bien préparée et supportée. 
Le programme de formation du réseau MEOPAR 
renforce cette capacité en offrant à notre personnel 
hautement qualifié (PHQ) une formation à valeur 
ajoutée ainsi que des opportunités de réseautage.

UNE NOUVELLE COHORTE DE CHERCHEURS 
POSTDOCTORAUX

Dans le but de permettre aux boursiers postdoctoraux 
en recherche océanographique de tirer pleinement 
parti des opportunités de développement 
professionnel et de carrière, les bourses postdoctorales 
ont accueilli une nouvelle cohorte de candidats 
sélectionnés en 2020-21 et qui ont reçu un 
financement complémentaire. Neuf  boursiers d’à 
travers le Canada ont formé la troisième cohorte de 
boursiers postdoctoraux du réseau MEOPAR, une 
cohorte constituée d’un groupe paritaire provenant de 
disciplines telles que la biologie, l’océanographie et la 
gestion de l’environnement. En plus de cette nouvelle 
classe de postdoctorants, six des sept lauréats de la 
bourse de cette cohorte ont vu leur bourse renouvelée 
pour une deuxième année de financement.

LES BOURSES DE FORMATION DEVIENNENT 
VIRTUELLES

Pour faire face aux impacts et aux défis associés à 
la COVID 19, nous avons dû apporter quelques 
modifications à nos Bourses de formation en 2020 
afin d’augmenter le soutien aux PHQ qui mettent 
en place des formations en ligne. Ainsi, le réseau 
MEOPAR a décerné cette année cinq de ces bourses, 
qui incluaient des cours de modélisation, un certificat 
en apprentissage basé sur la technologie, un cours sur 
le zooplancton marin arctique ainsi qu’un programme 
de formation sur les relations avec les peuples 

autochtones. Selon Evalyna Bogdan, boursière 
postdoctorale de l’Université Waterloo financée par le 
réseau MEOPAR, « les deux cours sur l’enseignement 
à distance étaient exactement l’opportunité de 
formation dont j’avais besoin pour poursuivre mes 
recherches postdoctorales pendant la pandémie ». 
Voir la page 19 pour en savoir plus sur son travail.

PLONGER EN EAU PROFONDE AVEC L’ÉCOLE DE 
L’OCÉAN 

L’École de l’Océan est une initiative née d’un 
nouveau partenariat entre Ocean Frontier Institute 
et l’Office national du film du Canada qui s’est 
avérée être un ajout passionnant au Programme 
de formation en 2020. L’École de l’Océan est une 
expérience éducative révolutionnaire qui est offerte 
en ligne gratuitement. Elle est conçue pour faire 
progresser la connaissance de l’océan en utilisant un 
son interactif  et immersif, des médias visuels, une 
narration évocatrice et une approche pédagogique 
basée sur l’enquête pour impliquer les étudiants 
dans le monde des sciences océaniques et favoriser 
le développement de générations de citoyens du 
monde ayant une meilleure connaissance de l’océan. 
Dans ce cadre, le réseau MEOPAR soutient la 
production du prochain module éducatif  de l’École 
de l’Océan portant sur les plastiques océaniques et 
qui met en vedette le chercheur Dr Max Liboiron de 
l’Université Memorial. Une priorité de longue date 
du réseau est de préparer la prochaine génération 
de chercheurs à devenir des chefs de file en sciences 
de la mer. Cette collaboration nous permet d’aller 
plus loin dans cette mission en montrant à une 
génération encore plus jeune les merveilles de 
l’océan, les défis auxquels ce milieu est confronté 
ainsi que les nombreuses ouvertures qui existent en 
termes de carrière en recherche marine.
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Jouer pour se préparer 

TITRE DU PROJET      Building Capacity for Difficult Conversations on Flood Risk Management in  
Canadian Coastal Communities 

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Bourse postdoctorale, Bourse de formation

Lorsque la COVID-19 est apparue, Dre Evalyna Bogdan a commencé à s’inquiéter de la mise sur pause de 
ses recherches. Boursière postdoctorale à l’Université de Waterloo, le projet de Bogdan —Building Capacity 
for Difficult Conversations on Flood Risk Management in Canadian Coastal Communities— avait pour but 
de développer un protocole de conversations délicates (Tough Conversations Protocol) à travers un jeu de rôle 
sérieux. L’objectif  de son jeu Flood Resilience Challenge (FRC, « Défi de la résilience aux inondations ») était 
d’améliorer la résilience aux inondations et la gouvernance des risques d’inondation. Ayant comme objectif  de 
« jouer pour se préparer », ce jeu a été conçu en tant qu’exercice interactif  d’apprentissage social. Bien qu’elle 
ait testé le jeu deux fois en personne avec succès, Evalyna Bogdan ne pouvait imaginer comment elle arriverait 
à mener ce jeu de façon virtuelle.

Afin de soutenir les PHQ alors que ceux-ci faisaient face à la nouvelle réalité du télétravail et de la distanciation 
sociale, le réseau MEOPAR a ajusté son financement de formation en 2020 pour couvrir 100 % des coûts 
de formation en ligne, jusqu’à concurrence de $ 2 500. Ce financement a aidé Bogdan à obtenir un certificat 
d’études supérieures en apprentissage technologique de l’Université Athabasca. Bien que ses recherches de 
terrain aient été retardées, cette nouvelle compétence lui a offert des opportunités supplémentaires pour le FRC.

« Je ne pensais pas avoir les compétences nécessaires pour mener ce jeu 
en ligne et je ne savais pas non plus quelles applications et plates-formes 
technologiques utiliser. Ces deux cours d’enseignement à distance 
m’ont aidée à surmonter ces deux obstacles », remarque Bogdan, qui a 
également acquis les compétences nécessaires pour créer un webinaire 
interactif  sur la résolution de conflits. Non seulement cette formation 
supplémentaire l’a aidée à réfléchir à la meilleure façon de mener ses 
recherches en ligne, mais elle a également rendu le jeu FRC accessible à 
un public plus vaste au plan géographique, les obstacles comme les frais 
de déplacement ayant été éliminés.

D’après Bogdan, « Il y a tellement de possibilités pour utiliser le jeu FRC, 
par exemple, en réunissant les parties prenantes afin d’avoir une conversation délicate sur les inondations, 
en lançant des programmes concernant les changements climatiques permettant à la fois de s’amuser et de 
discuter d’un sujet aussi sérieux et angoissant, ou dans le cadre d’un exercice de formation d’équipe ». « Je 
suis ravie de voir ce que l’avenir réserve pour le jeu FRC et comment il peut contribuer à la formation de 
communautés résilientes. » 

POUR EN APPRENDRE DAVANTAGE SUR LE FLOOD RESILIENCE CHALLENGE, CONSULTEZ LA PAGE 

frcgame.com. 

Photo: NASA, Unsplash
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Explorer les liens entre les océans du Canada 

TITRE DU PROJET      Development of the Canadian Ocean Literacy Strategy 

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Bourses postdoctorales

La dernière année a été mémorable pour la Coalition canadienne de la connaissance de l’océan (CCCO). 
Après des années de travail, la CCCO a lancé sa stratégie nationale « La terre, l’eau, l’océan et nous : Une 
stratégie canadienne de la connaissance de l’océan » et le plan de mise en œuvre correspondant « Voies de 
collaboration » en mars, faisant du Canada le premier pays à lancer une stratégie de ce genre. Cette stratégie 
est le résultat d’un processus d’engagement fondé sur des données probantes et axé sur la communauté 
puisqu’elle est basée sur des conversations avec 400 organisations et plus de 3 000 personnes provenant 
de cinq régions et de 10 secteurs. « La terre, l’eau, l’océan et nous » a ainsi pu identifier des objectifs et 
des actions qui serviront de cadre pour le progrès durant la Décennie des Nations Unies pour des sciences 
océaniques au service du développement durable.

Dre Lilia Yumagulova a été récipiendaire d’une Bourse postdoctorale du réseau MEOPAR et détient une 
formation en gestion des urgences, en planification de la résilience et en changements climatiques. Elle a 
été l’une des personnes travaillant en coulisses afin de mieux comprendre les rapports et les liens qu’ont les 
individus, leurs communautés et milieux avec l’océan.

« La connaissance de l’océan concerne en réalité la relation qu’entretiennent les citoyens canadiens avec 
l’océan. Et ce que nous avons découvert, c’est que c’est très différent selon les gens », remarque Yumagulova.  
« Si vous êtes un Canadien autochtone, si vous dites Squamish, le genre de relation que vous entretenez est très 
différent que si vous êtes dans les terres intérieures du Canada. »

En tant que coordonnatrice de la région du Pacifique au sein de l’équipe entièrement féminine de CCCO, la 
bourse décernée à Yumagulova par le réseau MEOPAR l’a soutenue dans la cartographie des actifs, l’analyse 
des données et le développement d’une approche consciencieuse et respectueuse qui prend en considération 
les modes de connaissance autochtones dans sa stratégie. Avant la COVID, ce financement l’a aidée à visiter 
les communautés et à avoir des conversations en personne, mais en 2020-2021 son équipe de recherche a dû 
se concentrer sur l’implication en ligne.

Cette implication en ligne a mené avec succès au lancement de la stratégie et du plan de mise en œuvre. 
L’événement qui s’est tenu virtuellement a réuni plus de 300 personnes et a été visionné 1 500 fois (et ce n’est 
pas fini) par la suite. Le Fonds de mobilisation des connaissances du réseau MEOPAR (voir la page 27) a 
également soutenu le développement et le lancement de « La terre, l’eau, l’océan et nous », le financement 
de la traduction des produits, la visualisation des données, les outils et la stratégie sur les médias sociaux ainsi 
qu’une carte numérique des actifs.

« Ce fut un tel plaisir d’en faire partie », a déclaré Yumagulova, « d’être une partie prenante de ce récit qui 
émerge du lien qu’a le Canada avec ses côtes, l’océan et l’eau. »

Photo: Dimitri Bong, Unsplash
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En fonds de partenariats levés

$7,325,415

Partenaires  
de projet

154
FAITS SAILLANTS: Partenariats

La capacité du réseau MEOPAR à mettre en lien des personnes, des organisations et des idées a été la clé 
du succès du réseau dans tous ses programmes en 2020-2021. Cette coopération est essentielle au succès 
de la recherche océanique dans le paysage national et l’approche de MEOPAR demeure centrée sur le 
développement de ses relations et sur la quête d’une approche coordonnée de la recherche océanographique 
au Canada.

GROUPE DE TRAVAIL NATIONAL  SUR LES NAVIRES DE RECHERCHE EN PLEIN PROGRÈS

Une des activités de partenariat qui a eu un grand succès durant l’année qui vient de s’écouler concerne les 
progrès réalisés par le Groupe de travail national sur les navires de recherche  (GTNNR). Créée en 2019 
dans le but combiner les forces et les perspectives pour pallier le manque de capacité des navires de recherche 
à répondre aux besoins de la recherche extracôtière au Canada, GTNNR a mis en place une approche 
communautaire à grande échelle, réunissant plus de 30 chercheurs canadiens et internationaux ainsi que des 
partenaires de l’industrie et du gouvernement.

En 2020-2021, le Groupe de travail national sur les navires de recherche a ajouté une troisième coprésidente, 
Dre Melissa Anderson de l’Université de Toronto, qui s’est jointe à Dr Doug Wallace et à Doug Bancroft. 
Deux initiatives clés ont émergé des discussions tenues cette année : le projet de MEOPAR de Développement 
initial et de démonstration de l’infrastructure modulaire en recherche océanographique (Modular Ocean 
Research Infrastructure Initial Development and Demonstration, MORI IDD) et un nouvel accord d’échange 
de temps-navire avec la France, lancé par Amundsen Science. Pour en savoir plus sur MORI, voir page 25.

PARTENAIRES DE RÉSEAU D’UN OCÉAN À L’AUTRE

Pendant la dernière année, nous avons poursuivi nos partenariats en place, tout en en établissant de nouveaux 
grâce au parrainage et à notre participation à des événements spéciaux ainsi qu’à des conférences. Le personnel 
du réseau MEOPAR a travaillé en étroite collaboration avec l’Association zone côtière Canada (AZCC) en tant 
que partenaire principal de l’organisation et en coparrainant sa conférence internationale Iqaluit 2021—I nuit 
Qaujimajatuqangit: Planning and Preparing for the Future. Cet événement, initialement prévu pour juin 2020, a dû être 
reporté en raison de la COVID-19 et a finalement eu lieu virtuellement en juin 2021.

Le réseau MEOPAR s’est également associé au Discovery Centre d’Halifax pour mettre en place 
« Découvrons notre climat » (« Discover our Climate »), une initiative ayant pour but de faire progresser 
l’éducation sur les changements climatiques et pour avoir un impact sur la compréhension et l’adaptation 
aux changement climatiques, tant en Nouvelle-Écosse qu’à travers le pays. Conçu en collaboration avec 
le Ministère de l’Éducation de la Nouvelle-Écosse pour mettre à jour ses programmes d’études sur les 
changements climatiques, ce projet vise à améliorer l’accès du public à la recherche évaluée par les pairs (et 
à permettre aux éducateurs de l’intégrer dans leurs salles de classe), à présenter des sujets liés à la science 
du climat pertinents pour les Canadiens de l’Atlantique. L’initiative a aussi pour objectif  de promouvoir les 
carrières en science, technologie, ingénierie et mathématiques (STIM). 
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MORI va de l’avant
Les scientifiques canadiens ont besoin de pouvoir prendre la mer afin d’explorer, de surveiller et de 
répondre aux questions concernant les vastes espaces océaniques de notre pays. Malgré le besoin 
croissant de données scientifiques sur notre environnement océanique, la disponibilité des navires de 
recherche a diminué au fil du temps.

Une des initiatives majeures du Groupe de travail national sur les navires de recherche durant 
l’année dernière a été de trouver une solution au problème que représente l’Infrastructure modulaire 
de recherche océanographique (Modular Ocean Research Infrastructure, MORI). MORI est une 
initiative de partenariat ambitieuse qui met en lien plusieurs secteurs et qui vise à créer un système 
interopérable et modulaire de laboratoires transportables et d’autres infrastructures de recherche afin 
qu’elles soient déployées selon différentes combinaisons, transformant temporairement les navires 
non-spécialisés en navires de recherche.

MORI vise à améliorer l’accès des chercheurs canadiens aux infrastructures de recherche en mer 
et à faire progresser la coordination nationale en offrant une approche plus flexible, économique et 
évolutive que l’achat ou la construction d’une nouvelle flotte de navires de recherche spécialisés. 

L’exercice 2020-21 a été un exercice important pour l’évolution de MORI.  Le réseau MEOPAR a 
élaboré un plan pour le Développement initial et la démonstration du concept MORI (connu sous 
le nom de MORI IDD) et a obtenu un engagement initial de 2 millions de dollars du partenaire 
financier Irving Shipbuilding Inc. (ISI), en plus d’identifier de nombreux nouveaux partenaires 
potentiels. L’an dernier, MORI a aussi embauché un gestionnaire de projet et formé son Équipe 
de planification des sciences océaniques, dirigée par Dre. Erin Bertrand de l’Université Dalhousie/
Ocean Frontier Institute, et de l’Équipe de génie naval et technique, dirigée par Greg Siddall, un 
ingénieur mécanique à la retraite de l’Institut océanographique de Bedford, deux groupes qui 
joueront un rôle déterminant dans la phase MORI IDD.

Cette phase inclura deux saisons de croisière, une en 2021 et une en 
2022, au cours desquelles le concept sera mis en action et servira à 
illustrer le potentiel qu’à MORI pour établir des partenariats sectoriels 
afin de répondre aux besoins de la communauté de recherche 
océanographique du Canada.

Ces croisières donneront également un aperçu du large éventail 
d’utilisateurs que MORI pourrait continuer à appuyer à l’avenir, des 
universitaires aux organisations à but non lucratif, en passant par 
les chercheurs du gouvernement. La croisière qui a eu lieu 2021 a 
impliqué des chercheurs de l’Université Dalhousie, de l’Université 
St. Mary’s, de l’Université de Calgary, de la Nova Scotia Offshore 
Energy Research Association (OERA), de Ressources naturelles 
Canada et de Ocean Frontier Institute.
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Membres des Communautés de 
pratiques

817

En financement participatif levé

$12,500

Bailleurs de fonds pour le 
financement participatif 
du Fonds Fathom

123

Publications par les chercheurs 
Du réseau Meopar

220

FAITS SAILLANTS: La mobilisation des 
connaissances

Le réseau MEOPAR s’efforce de mettre en lumière 
ses succès, de partager les résultats de la recherche et 
de favoriser les collaborations entre les partenaires 
organisationnels. En 2020-2021, le réseau a poursuivi 
ses efforts afin que l’information parvienne au public 
concerné.

MISES À JOUR CONCERNANT LE FINANCEMENT

Le Fonds Fathom a continué d’offrir aux chercheurs 
un moyen novateur afin qu’ils obtiennent un soutien 
financier pour leurs projets en 2020-2021. Lancé en 
2018, le programme allie un appel de financement de 
recherche traditionnel à une campagne de financement 
participatif  publique, permettant au public de jouer 
un rôle dans le développement des sciences de la mer. 
L’an dernier, le projet de Dre Audrey Moores «  From 
Combatting Invasive Species in National Parks to 
Producing Degradable Plastics: A Green Solution » a su 
progresser, malgré la pandémie. Bien que les restrictions 
de déplacement aient été un obstacle à la collaboration 
en personne avec les partenaires de Parcs Canada en 
Nouvelle-Écosse, l’équipe de Moores, basée à l’Université 
McGill, a pu valider sa méthode de transformation des 
carapaces de crabe vert en plastique. En septembre, la 
deuxième campagne du Fonds Fathom a célébré ce succès. 
Pour en savoir plus, consultez la page 22.

Le Fonds de mobilisation des connaissances a également 
suscité de l’intérêt de nombreux candidats qui ont soumis 
des dossiers solides, ce qui a mené au financement de 
sept nouvelles activités créatives et novatrices en gestion 
des connaissances. Puisque le Fonds a pour but d’aider 
les chercheurs du réseau MEOPAR à communiquer 
leurs recherches, il privilégie les idées à fort impact qui 
stimulent l’imagination.  Pour en savoir plus sur le travail 
soutenu par le Fonds de mobilisation des connaissances, 
voir la page 31.

 

UNE CONVERSATION NATIONALE SUR LA 
RÉSILIENCE CÔTIÈRE

En septembre 2020, le Noyau de Réponse (Response 
Core) a organisé son Forum national sur la résilience des 
communautés côtières : initiatives des gouvernements 
locaux pour lutter contre l’élévation du niveau de la mer 
et les inondations côtières (National Forum on Coastal 
Community Resilience: Local Government Initiatives 
to Address Sea-Level Rise and Coastal Flooding). En 
réponse aux risques croissants auxquels sont confrontées 
les communautés côtières et au manque d’opportunités qui 
existent pour le partage des expériences et des meilleures 
pratiques entre les régions, le Forum national s’est avéré 
être un moyen unique pour que les chercheurs et les 
communautés des zones côtières puissent discuter des plans 
et des solutions d’adaptation. Après un an de planification, 
cette activité principale financée par le réseau MEOPAR 
s’est tenue de façon virtuelle, rassemblant 85 participants 
et présentateurs provenant de sept provinces, comprenant 
des praticiens communautaires ainsi que des représentants 
gouvernementaux et des universitaires.

DES COMMUNAUTÉS DE PRATIQUE EN CROISSANCE

En 2020-2021, le réseau MEOPAR a collaboré avec sept 
Communautés de pratique (CdeP) représentant plusieurs 
disciplines à travers le réseau. Les CdeP ont poursuivi leur 
croissance de façon constante, la plupart de plus de 25 % 
au cours du dernier exercice, tandis que le Forum canadien 
des risques du transport maritime a vu ses membres 
augmenter de 79 %. Une de nos priorités a été de faire 
progresser les efforts d’engagement, à tous les niveaux, 
avec des webinaires, des ateliers virtuels et des événements 
spéciaux (comme un événement-quiz en collaboration 
avec la CdeP sur la Communication des risques côtiers et 
océaniques et la CdeP du Forum canadien sur la résilience 
côtière) qui ont agi comme des modèles à suivre de 
mobilisation des connaissances parmi les CdeP.
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Diversity of Nature s’engage vers le futur 

TITRE DU PROJET      Diversity of Nature: une expédition de terrain écologique centrée sur les PANDC  

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Fonds Fathom 

Alors que l’été 2020 semblait sombre, les étudiantes aux cycles supérieurs de l’Université Dalhousie Catalina Albury, 
Suchinta Arif  et Melanie Duc Bo Massey avaient une idée en germe. Déçues des déclarations dépourvues de sens 
concernant la diversité et l’inclusion et touchées par la violence contre les personnes racisées à travers l’Amérique 
du Nord, elles ont décidé qu’il leur fallait agir pour apporter des changements dans leur domaine. Elles ont ainsi 
fondé Diversity of  Nature (La diversité de la nature), un programme visant à augmenter la capacité des étudiants 
à surmonter les obstacles afin qu’ils puissent s’impliquer en science. L’objectif  était de soutenir les jeunes PANDC 
(personnes autochtones, noires et de couleur) intéressés par les sciences de la mer et l’écologie en leur offrant des 
opportunités gratuites en classe et sur le terrain, et en les mettant en contact avec des mentors PANDC.

« La science dans son ensemble ignore le point de vue de trop de gens parce que le milieu universitaire n’est pas 
un lieu accueillant pour les étudiants et les scientifiques faisant partie du PANDC. Au cours de mon parcours en 
tant que femme noire au sein du monde universitaire, j’ai vécu beaucoup trop de situations me confirmant que 
je n’appartenais pas à ce monde », remarque Albury, ajoutant que Diversity of  Nature a été conçu pour rappeler 
aux scientifiques du PANDC que leurs perspectives ne sont pas seulement importantes, mais qu’elles ont une 
valeur inestimable. « Ces points de vue rendent la science plus solide et plus complète. »

Après s’être joint au Fonds Fathom du réseau MEOPAR, Diversity of  Nature a joui d’un important succès en 
financement participatif. En recueillant $ 12 500 de dons 
publics, le groupe a obtenu $ 37 500 supplémentaires de 
financement pour le projet, une somme permettant de soutenir 
les deux premières années de programmation, y compris des 
ateliers en classe, des cours de soir sur le terrain, ainsi qu’une 
étude en cours sur les impacts pratiques de l’enseignement 
des sciences intersectionnelles. En mars, le groupe a publié 
un article dans Ecology Letters sur l’importance de favoriser la 
mobilité des universitaires du PANDC.

« Je souhaite que nos participants du PANDC voient qu’il 
y a une immense valeur dans les voix et le leadership du PANDC en science. Notre programmation est centrée 
sur diverses perspectives scientifiques et enseigne aux étudiants que leur identité et leurs valeurs fondamentales 
peuvent jouer un rôle essentiel dans leur façon d’aborder de nombreux sujets scientifiques de façon efficace, 
comme la conservation de la mer», remarque Arif. « En fin de compte, nous espérons inspirer les étudiants du 
PANDC à poursuivre leur cheminement en écologie marine et en sciences naturelles. »

Pour Massey, le soutien du Fathom Fund et du réseau MEOPAR a permis à Diversity of  Nature de peaufiner sa 
vision et de mettre en place le programme pour qu’il ait un succès qui aille au-delà de ce cycle de financement.

« La science dans son ensemble 

passe à côté du point de vue de 

trop de gens parce que le milieu 

universitaire n’est pas un lieu 

d’accueil pour les étudiants et les 

scientifiques du PANDC. »

Photo: Nicolas Winkler
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Allier science and histoires 

TITRE DU PROJET      CONOC Atlas  

APPEL À PROPOSITIONS DE PROJETS      Fonds de mobilisation des connaissances

« Que signifient les données sans le contexte de leur histoire ? »

Cette question est ressortie de la recherche communautaire de Dr Eric Oliver au Nunatsiavut, au 
Labrador. Le professeur de l’Université Dalhousie étudie l’océanographie physique et la science 
du climat afin de mieux comprendre l’évolution de l’océan ainsi que la façon dont nous pouvons 
mieux prévoir cette évolution.

En 2019, dans le cadre de son projet Community-Based Observing of  Nunatsiavut Coastal Ocean 
Circulation (CONOC, « Observation communautaire de la circulation le long des côtes océaniques 
du Nunatsiavut »), Oliver et la doctorante Breanna Bishop ont animé des ateliers de cartographie 
participative dans les communautés inuit de Hopedale et de Rigolet, invitant les gens à partager 
leurs connaissances traditionnelles de l’océan et de la glace. Au cours de plusieurs séances, les 
membres de la communauté se sont réunis, ont retiré leurs chaussures, se sont mis à quatre pattes 
et ont tracé leurs réseaux de mobilité sur des cartes immenses, mesurant 21 pieds.

« Un des objectifs de ces séances était qu’elles permettent le transfert de connaissances entre les 
générations », explique Oliver, qui a également des racines au Nunatsiavut. « L’idée était que, 
même si la plupart des personnes qui cartographient sont plus âgées, les rencontres demeurent 
ouvertes à tous afin que ceux et celles qui ne peuvent réellement prendre part puissent faire partie 
du processus et partager des histoires. »

Les voies tracées ainsi que les histoires recueillies n’offraient pas seulement un moyen de valider 
les connaissances scientifiques de CONOC, mais aussi l’occasion de s’assurer que la recherche 
permette d’établir des liens avec le public le plus pertinent : les communautés elles-mêmes.

Grâce au soutien du Fonds de mobilisation des connaissances du réseau MEOPAR, Bishop et 
Oliver se servent de ces cartes tentaculaires et des histoires recueillies à Rigolet et Hopedale pour 
produire des livrets de voyage résistants aux intempéries et des atlas plus grands et plus étoffés 
— une idée venue directement des participants à la recherche. Ces publications seront conçues 
par une entreprise inuit, revues par les membres de la communauté et traduites en inuttitut. En 
partageant les résultats dans un format pouvant bénéficier directement aux Inuit du Labrador, ce 
projet vise à la fois à donner à la communauté l’occasion d’utiliser et d’interagir avec les résultats 
de recherche de CONOC et de soutenir le transfert de connaissances intergénérationnel.

« Nous l’avons utilisé pour valider les modèles plutôt que d’utiliser les modèles pour valider les 
connaissances », explique Bishop. « Faire cette inversion s’avère être une très bonne approche 
pour que ces deux visions du monde puissent être réunies de manière plus équitable. »
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ACADIA UNIVERSITY

BROCK UNIVERSITY

UNIVERSITY OF ALBERTA

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA

UNIVERSITY OF CALGARY

DALHOUSIE UNIVERSITY

UNIVERSITY OF GUELPH

LAKEHEAD UNIVERSITY

UNIVERSITÉ DE LAVAL

UNIVERSITY OF MANITOBA

MCGILL UNIVERSITY

MEMORIAL UNIVERSITY OF NEWFOUNDLAND

UNIVERSITY OF NEW BRUNSWICK

NOVA SCOTIA COMMUNITY COLLEGE

UNIVERSITY OF OTTAWA

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (À MONTRÉAL)

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (À RIMOUSKI)

RYERSON UNIVERSITY

SAINT MARY’S UNIVERSITY

SIMON FRASER UNIVERSITY

ST. FRANCIS XAVIER UNIVERSITY

UNIVERSITY OF VICTORIA

UNIVERSITY OF WATERLOO

UNIVERSITY OF WINDSOR

UNIVERSITY OF WESTERN ONTARIO

YORK UNIVERSITY
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BRIDGING THE GAP PROJECTS

1. A Multi-Stakeholder Approach for 
Developing Observation and Response 
Strategies for the Changing Coastal Arctic 

DR. BRENT ELSE, UNIVERSITY OF CALGARY

NOYAUX (CORES)	

2. Noyau d’observation 

DR. BRAD DEYOUNG, MEMORIAL UNIVERSITY OF 

NEWFOUNDLAND

3. Noyau de prédiction 

WILLIAM MERRYFIELD, UNIVERSITY OF VICTORIA

4. Noyau de réponse 

DR. STEPHANIE CHANG, UNIVERSITY OF BRTISH 

COLUMBIA

CLEAR SEAS	

5. Mapping & Managing Shipping Risks 
to Protected Marine Areas in Canada’s 
Northwest Passage 

DR. JACKIE DAWSON, UNIVERSITY OF OTTAWA

EXACTEARTH

6. Whale Watching AIS Vessel Movement 
Evaluation 

DR. ROSALINE CANESSA, UNIVERSITY OF VICTORIA

OCEAN NETWORKS CANADA

7. Model of Impact of Dilbit and Oil Spills in 
the Salish Sea (MIDOSS) 

DR. SUSAN ALLEN, UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA

8. Oxynet: a Network to Examine Ocean 
Deoxygenation Trends and Impacts 

DR. PHILPPE TORTELL, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA 

9. Spatiotemporal Dynamics of The Coastal 
Ocean Biogeochemical Domains of British 
Columbia and Southeast Alaska - Following 
the Migration Route of Juvenile Salmon 

DR. MAYACIRA COSTA, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA

OPEN CALL 

10. Arctic ULINNIQ:  Underwater Listening 
Network for Novel Investigations of Quakes 

DR. MLADEN NEDIMOVIC, DALHOUSIE UNIVERSITY

11. Baselines and Biodegradation Potential 
in Atlantic Canada’s Deepwater Offshore Oil 
Prospects 

DR. CASEY HUBERT, UNIVERSITY OF CALGARY

12. Coastal Flood Risk Governance in a 
Changing Climate 

DR. DANIEL HENSTRA, UNIVERSITY OF WATERLOO

13. Comment Passe-t-on à L’action avec les 
plans d’adaptation et de résilience? Projet 
de recherche en zone côtière et riveraine du 
Québec et de l’Ontario (2018-2021) 

DR. STEVE PLANTE, UNIVERSITÉ DU QUÉBEC  

(À RIMOUSKI)

14. Investigating and Informing Indigenous 
Marine Monitoring and Management as a 
Climate Change Adaptation Strategy 

DR. NATALIE BAN, UNIVERSITY OF VICTORIA 

PROJETS: Projets actifs en 2020-21

15. Whales, Habitat and Listening 
Experiment II 

DR. CHRIS TAGGART, DALHOUSIE UNIVERSITY

ANNÉE DE LA PRÉVISION POLAIRE

16. Enhancing Arctic Ocean Monitoring 
and Prediction with Autonomous Sensors, 
Numerical Models and Social Networks 

DR. PHILIPPE TORTELL, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA

17. Forecasting Regional Arctic Sea Ice from 
A Month to Seasons (FRAMS) 

DR. BRUNO TREMBLAY, MCGILL UNIVERSITY

18. Improving Visibility Forecasting in 
Summer Time Polar Fog 

DR. RACHEL CHANG, DALHOUSIE UNIVERSITY 

19. Predicting the Future(S) of Renewable 
Energy in Canada’s Arctic 

DR. ADAM MONAHAN, UNIVERSITY OF VICTORIA 

20. Southampton Island Marine Ecosystem 
Project (SIMEP) 

DR. C.J. MUNDY, UNIVERSITY OF MANITOBA

PROVINCE OF BRITISH COLUMBIA

21. Shipping Resilience: Strategic Planning 
for Coastal Community Resilience to 
Marine Transportation Risk (SIREN) Marine 
Transportation 

DR. STEPHANIE CHANG, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA

22. Shipping Resilience: Strategic Planning 
for Coastal Community Resilience to Marine 
Transportation Risk (SIREN) Marine Ports 

DR. STEPHANIE CHANG, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA

RÉSEAU QUÉBEC MARITIME (RQM)

23.INtercomparison of scalE and 
DImensionality of predictioN tools for multi-
risk assessment: erosion, coastal floodINg, 
icE jamming (INEDINE) 

DR IOAN NISTOR, UNIVERSITY OF OTTAWA & DR. 
DAMIEN PHAM VAN BANG, INSTITUT NATIONAL DE  

LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE (INRS)

24. Monitoring Natural Hazards 
During Coastal to Offshore Sediment 
Remobilization and its Impacts Of Primary 
Productivity Dynamics in the Lower St. 
Lawrence Estuary 

DR AUDREY LIMOGES, UNIVERSITY OF NEW 
BRUNSWICK & DR JEAN-CARLOS MONTERO-

SERRANO, UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (À RIMOUSKI)

25. The Gulf of St. Lawrence Tracer Release 
Experiment (TReX) 

DR. CÉDRIC CHAVANNE, UNIVERSITÉ DU QUÉBEC  
(À RIMOUSKI)

BOURSES POUR ÉTUDIANTS AUX 
CYCLES SUPÉRIEURS ET POUR 
CHERCHEURS POSTDOCTORAUX 
MEOPAR/RQM TREX

26.Tracking of Rhodamine Dye in a Coastal 
Estuary Using Autonomous and Remotely 
Operated Underwater Vehicle Technology

ALLISON SUEYI CHUA/DR. DOUGLAS WALLACE, 

DALHOUSIE UNIVERSITY

27. Simultaneous Absorption and 
Fluorescence Using an Inlaid Microfluidic 
Approach for Tracer Rhodamine 
Experiments in the Gulf-of-St. Lawrence

JOSHUA JOHANNES CREELMAN/ 

DR VINECENT SIEBEN DALHOUSIE UNIVERSITY

28. Measuring Subsurface Dispersion with 
Inexpensive Lagrangian Floats

SAMUEL STEVENS/DR. RICH PAWLOWICZ 

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA
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BOURSES POSTDOCTORALES

29. Building Capacity for Difficult 
Conversations on Floor Risk Management in 
Canadian Coastal Communities 

DR. EVA ANGELYNA BOGDAN/DR. DANIEL HENSTRA, 

UNIVERSITY OF WATERLOO

30. Characterisation of Storm Surge 
Risk in Atlantic Canada and the Eastern 
United States for Insurance and Coastal 
Stakeholders 

DR. DAVID CAROZZA/DR. MATHIEU BOUDREAULT, 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (À MONTRÉAL)

31. Community Perspectives on The Impacts of 
Increased Shipping and Climate Change Along 
the Northwest Passage in the Canadian Arctic 

DR. NICOLIEN VAN LUIJK/DR. JACKIE DAWSON, 

UNIVERSITY OF OTTAWA

32. Development of the Canadian Ocean 
Literacy Strategy 

DR. LILIA YUMAGULOVA/DR. DAVID ZANDVLIET, 

SIMON FRASER UNIVERSITY

33. Developing Long-Term Reconstruction of 
Sea Level, Shoreline, and Human Settlement 
Change on the Northern Coast of British 
Columbia 

DR. BRYN LETHAM/DR. DANA LEPOFSKY,  

SIMON FRASER UNIVERSITY

34. Developing Spatially Explicit Tools to 
Minimize Costs and Maximize Benefits of 
Marine Invasive Species 

DR. ALEXANDRA DAVIS/DR. STEPHANIE GREEN, 
UNIVERSITY OF ALBERTA

35. Tracking Coastal Fish Movements in 
The Western Canadian Arctic to Address 
Community Concerns and Understand 
Flexibility to Ecosystem Change 

DR. HARRI PETTITT-WADE/DR. NIGEL HUSSEY, 
UNIVERSITY OF WINDSOR

36. Seasonal Prediction of Freeze-up Dates 
and Ice Coverage in the St-Lawrence Seaway 
Using Artificial Intelligence 

DR. AMÉLIE BOUCHAT/DR. BRUNO TREMBLAY, 

MCGILL UNIVERSITY

37. Future-Proofing Marine Conservation 
Planning in the North-West Atlantic Ocean

DR. ANDREA BRYNDUM-BUCHHOLZ/DR. HEIKE LOTZE, 

MEMORIAL UNIVERSITY

38. Designing Solutions to the Hidden 
Impacts of Climate Change on Canada’s 
Undersea Forests 

DR. DANIELLE DENLEY/DR. ANNE SOLOMON,  

SIMON FRASER UNIVERSITY

39. Linking Fisheries, Food Security, and 
Health, to Changing Marine Food Webs in the 
Canadian Arctic 

DR. MARIANNE FALARDEAU-CÔTÉ/DR. MELANIE LEMIRE, 

DR. JEAN-SÉBASTIEN MOORE, UNIVERSITÉ LAVAL

40. Ecological Trait Indicators for Predictive 
Modelling of Tuna Fisheries Productivity 
and Distribution to Inform Canadian and US 
Fisheries Management Under Climate Change

DR. NATASHA HARDY/DR. STEPHANIE GREEN, 

UNIVERSITY OF ALBERTA

41. Ocean Remote Sensing and Spatial-
Temporal Dynamic of Coastal Marine 
Biophysical Provinces of British Columbia 
and Southeast Alaska 

DR. CHRISTIAN MARCHESE/DR. MAYCIRA COSTA/  
DR. BRIAN HUNT, UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA/

UNIVERSITY OF VICTORIA

42. Assessment of nitrogen cycling in coastal 
benthic ecosystems

DR. LUDOVIC PASCAL/ DR. GWENAËLLE CHAILLOU, 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC (À RIMOUSKI)

43. Historical Variability and Drivers of Sea 
Ice Along Coastal Labrador

DR. CHRISTOPH RENKL/DR. ERIC OLIVER,  

DALHOUSIE UNIVERSITY

44. Cumulative Human Impacts and Resilience 
of Kelp Forests in a Changing Climate 

DR. ANDY STOCK/DR.KAI CHAN, INSTITUTE FOR 
RESOURCES, ENVIRONMENT AND SUSTAINABILITY, 

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA

CHERCHEURS EN DÉBUT DE CARRIÈRE

45. Air Quality Co-Benefits of Decarbonizing 
Maritime Shipping For Coastal Communities 

DR. AMANDA GIANG, UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA

46. Co-Developing Innovative Approaches 
with Indigenous Partners to Foster Coastal 
Resilience, Food Security and Sustainable 
Marine Harvests While Enhancing 
Community Capacity to Proactively Respond 
to Marine Risks 

DR. MÉLANIE LEMIRE, UNIVERSITÉ LAVAL

47. Drivers, Predictability and Fisheries 
Impacts of Ocean Temperature Extremes 

DR. ERIC OLIVER, DALHOUSIE UNIVERSITY

48. FISH DIP: Dam Impacts on Pelagic 
Fish Ecology in a Subarctic Estuary (Lake 
Melville, Labrador) 

DR. MAXIME GEOFFROY, MEMORIAL UNIVERSITY OF 

NEWFOUNDLAND 

49. Globally Transforming the Ocean 
Biogeochemical Domain Using Lab-On-Chip 
Technology 

DR. VINCENT SIEBEN, DALHOUSIE UNIVERSITY

50. Holyrood Sub-Arctic Coastal 
Observatory 

DR. KATLEEN ROBERT, MEMORIAL UNIVERSITY OF 

NEWFOUNDLAND 

51.Horizontal Capacity-Mapping to Support 
Capability-Based Planning and Capacity-
Building for Community-Based Maritime and 
Coastal Search and Rescue and Emergency 
Response in the Kitikmeot Region of Nunavut 

DR. PETER KIKKERT, ST. FRANCIS XAVIER UNIVERSITY

52.Hydro and Sediment Dynamics in the 
Skeena Estuary 

DR. EVA KWOLL, UNIVERSITY OF VICTORIA

53. The Influence of Climate-Driven Prey 
Shortage on Endangered Whales and Their 
Coexistence with Ocean-Going Industries 

DR. KIMBERLEY DAVIES, UNIVERSITY OF NEW 

BRUNSWICK

54. Monitoring Juvenile American Lobster 
(Homarus Americanus) to Forecast 
Productivity in the Growing Newfoundland 
Lobster Fishery 

DR. ARNAULT LE BRIS, MEMORIAL UNIVERSITY OF 

NEWFOUNDLAND 

55. A Physical Oceanographic Prediction 
Framework for Cambridge Bay, Nunavut 

DR. QI ZHOU, UNIVERSITY OF CALGARY

56. Predicting the Future of Seagrass 
Meadows Along the Eastern Coast of 
Canada: An Innovative Functional Approach 
in the Context of Global Change 

DR. FANNY NOISETTE, UNIVERSITÉ DU QUÉBEC  

(À RIMOUSKI)

57.  Predicting and Mitigating Sulfide 
Accumulation in Aquaculture Impacted 
Coastal Sediments 

DR. CHRISTOPHER ALGAR, DALHOUSIE UNIVERSITY

58. Predicting Physical & Biogeochemical 
Properties on the BC Central Coast 

DR. STEPHANIE WATERMAN, UNIVERSITY OF BRITISH 

COLUMBIA

59. Shipping Accident Oil Spill 
Consequences and Response Effectiveness 
in Arctic Marine Environments (iSCREAM) 

DR. FLORIS GOERLANDT, DALHOUSIE UNIVERSITY

60.URIAS: Understanding and Predicting 
the Effects of Increased Shipping on Arctic 
Seabirds & Seals 

DR. KYLE ELLIOT, MCGILL UNIVERSITY
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61. Vulnerability of Small-Island Freshwater 
Resources to Climate Change 

DR. BARRET KURYLYK, DALHOUSIE UNIVERSITY

FONDS FATHOM

62. Vulnerability of the Coastal Ecosystems 
of Sable Island National Park Reserve Under 
a Changing Climate 

DR. ANDREW MEDEIROS, DALHOUSIE UNIVERSITY

63. From combatting invasive species in 
National Parks to Producing Degradable 
Plastics: A Green Solution 

DR. AUDREY MOORES, MCGILL UNIVERSITY

64. Diversity of Nature: A BIPOC-focused 
Ecological Field Expedition for Secondary 
Students 

DR. AARON MACNEIL/CATALINA ALBURY,  
SUCHINTA ARIF, MELANIE DUC BO MASSEY, 
DALHOUSIE UNIVERSITY

MOBILISATION DES CONNAISSANCES

65. Canadian Arctic Shipping and 
Transportation Network (CASTNet) 

DR. JACKIE DAWSON, UNIVERSITY OF OTTAWA

66. Interactive and Community Co-developed 
Website to Present Results on the Effects of 
Climate Change in the Canadian Arctic 

DR. MELANIE LEMIRE/DR. SARA PEDRO,  

UNIVERSITÉ LAVAL

67. Canadian Hazards Emergency Response 
and Preparedness Program, 

DR. STEPHANIE CHANG/DR. RYAN REYNOLDS, 

UNIVERSITY OF BRITISH COLUMBIA

68. Community-based Observing of 
Nunatsiavut coastal Ocean Circulation 
(CONOC) Atlas 

DR. ERIC OLIVER/BREANNA BISHOP, DALHOUSIE 

UNIVERSITY

69. Laboratory Life 

DR. MAX LIBOIRON, MEMORIAL UNIVERSITY OF 

NEWFOUNDLAND

70. Bringing Sable Island to Canadians: 
Knowledge Mobilization Through a Novel 
Wireless Sensor Network 

DR. BARRET KURYLYK, DALHOUSIE UNIVERSITY;  

DR. SCOTT KETCHESON, ATHABASCA UNIVERSITY

71. Understanding Ocean Literacy in Canada 

DR. ELIZABETH (DIZ) GLITHERO, DALHOUSIE 

UNIVERSITY

72. Changing Coasts–Identifying What 
Works, and What Doesn’t, In Supporting 
Resilience to Large-Scale Changes within 
Canada’s Coastal Fishing Communities of 
Practice 

DR. PHIL LORING/DR. HANNAH HARRISON, 

UNIVERSITY OF GUELPH

73. Manger Notre Saint-Laurent 

DR. MELANIE LEMIRE, CENTRE DE RECHERCHE DU 

CHU DE QUÉBEC - UNIVERSITÉ LAVAL 

74. Indigenous Ocean Knowledge: A Story of 
Risk and Resilience of the Squamish Ocean 
Canoe Family 

DR. DAVID ZANDVLIET/DR. LILIA YUMGULOVA,  
SIMON FRASER UNIVERSITY
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Rapport de l’auditeur  
indépendant 

Au Conseil d’administration de MEOPAR Incorporated 

Opinion 

Nous avons effectué l’audit des états financiers de MEOPAR Inc. (le “Réseau”), qui comprennent l’état de la 
situation financière au 31 mars 2021, et les états des résultats, de l’évolution de l’actif net et des flux de 
trésorerie pour l’exercice clos à cette date, ainsi que des notes aux états financiers, y compris un résumé des 
principales méthodes comptables.  

À notre avis, les états financiers ci-joints donnent, dans tous leurs aspects significatifs, une image fidèle de la 
situation financière de MEOPAR Inc. au 31 mars 2021, ainsi que sa performance financière et de ses flux de 
trésorerie pour l’exercice clos à cette date et conformément aux Normes comptables canadiennes pour les 
organismes sans but lucratif. 

Fondement de l’opinion 

Nous avons effectué notre audit conformément aux normes d'audit généralement reconnues du Canada. Les 
responsabilités qui nous incombent en vertu de ces normes sont plus amplement décrites dans la section 
Responsabilités de l’auditeur à l’égard de l’audit des états financiers du présent rapport. Nous sommes 
indépendants du Réseau conformément aux règles de déontologie qui s’appliquent à l’audit des états financiers 
au Canada, et nous nous sommes acquittés des autres responsabilités qui nous incombent selon ces règles. 
Nous estimons que les éléments probants que nous avons obtenus sont suffisants et appropriés pour fonder 
notre opinion d’audit.   

Responsabilités de la direction et des responsables de la gouvernance à l’égard des états 
financiers 

La direction est responsable de la préparation et de la présentation fidèle des états financiers conformément 
aux Normes comptables canadiennes pour les organismes sans but lucratif, ainsi que du contrôle interne 
qu’elle considère comme nécessaire pour permettre la préparation d’états financiers exempts d’anomalies 
significatives, que celles-ci résultent de fraudes ou d'erreurs. 

Lors de la préparation des états financiers, c’est à la direction qu’il incombe d’évaluer la capacité du Réseau à 
poursuivre son exploitation, de communiquer, le cas échéant, les questions relatives à la continuité de 
l’exploitation et d’appliquer le principe comptable de continuité d’exploitation, sauf si la direction a l’intention de 
liquider le Réseau ou de cesser son activité ou si aucune autre solution réaliste ne s’offre à elle. 

Il incombe aux responsables de la gouvernance de surveiller le processus d’information financière du Réseau. 

Les informations qui suivent sont extraites des 
états financiers vérifiés. Vous trouverez les états 
financiers vérifiés complets sur le site meopar.ca

http://meopar.ca
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Responsabilités de l’auditeur à l’égard de l’audit des états financiers 

Nos objectifs sont d’obtenir l’assurance raisonnable que les états financiers pris dans leur ensemble sont 
exempts d’anomalies significatives, que celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs, et de délivrer un rapport de 
l’auditeur contenant notre opinion. L’assurance raisonnable correspond à un niveau élevé d’assurance, qui ne 
garantit toutefois pas qu’un audit réalisé conformément aux normes d’audit généralement reconnues du 
Canada permettra toujours de détecter toute anomalie significative qui pourrait exister. Les anomalies peuvent 
résulter de fraudes ou d’erreurs et elles sont considérées comme significatives lorsqu’il est raisonnable de 
s’attendre à ce que, individuellement ou collectivement, elles puissent influer sur les décisions économiques 
que les utilisateurs des états financiers prennent en se fondant sur ceux-ci.  

Dans le cadre d’un audit réalisé conformément aux normes d’audit généralement reconnues du Canada, nous 
exerçons notre jugement professionnel et faisons preuve d’esprit critique tout au long de cet audit.  

En outre :  

 nous identifions et évaluons les risques que les états financiers comportent des anomalies 
significatives, que celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs, concevons et mettons en oeuvre des 
procédures d’audit en réponse à ces risques, et réunissons des éléments probants suffisants et 
appropriés pour fonder notre opinion. Le risque de non-détection d’une anomalie significative résultant 
d’une fraude est plus élevé que celui d’une anomalie significative résultant d’une erreur, car la fraude 
peut impliquer la collusion, la falsification, les omissions volontaires, les fausses déclarations ou le 
contournement du contrôle interne. 

 nous acquérons une compréhension des éléments du contrôle interne pertinents pour l’audit afin de 
concevoir des procédures d’audit appropriées aux circonstances, et non dans le but d’exprimer une 
opinion sur l’efficacité du contrôle interne du Réseau.  

 nous apprécions le caractère approprié des méthodes comptables retenues et le caractère 
raisonnable des estimations comptables faites par la direction, de même que des informations y 
afférentes fournies par cette dernière. 

 nous tirons une conclusion quant au caractère approprié de l’utilisation par la direction du principe 
comptable de continuité d’exploitation et, selon les éléments probants obtenus, quant à l’existence ou 
non d’une incertitude significative liée à des événements ou situations susceptibles de jeter un doute 
important sur la capacité du Réseau à poursuivre son exploitation. Si nous concluons à l’existence 
d’une incertitude significative, nous sommes tenus d’attirer l’attention des lecteurs de notre rapport sur 
les informations fournies dans les états financiers au sujet de cette incertitude ou, si ces informations 
ne sont pas adéquates, d’exprimer une opinion modifiée. Nos conclusions s’appuient sur les éléments 
probants obtenus jusqu’à la date de notre rapport. Des événements ou situations futurs pourraient par 
ailleurs amener le Réseau à cesser son exploitation. 

 nous évaluons la présentation d’ensemble, la structure et le contenu des états financiers, y compris 
les informations fournies dans les notes, et apprécions si les états financiers représentent les 
opérations et événements sous-jacents d’une manière propre à donner une image fidèle. 

Nous communiquons aux responsables de la gouvernance notamment l’étendue et le calendrier prévus des 
travaux d’audit et nos constatations importantes, y compris toute déficience importante du contrôle interne que 
nous aurions relevée au cours de notre audit. 

  
Halifax, Canada Comptables professionnels agréés 
le 10 juin 2021  

Les informations qui suivent sont extraites des états 
financiers vérifiés. Vous trouverez les états financiers 
vérifiés complets sur le site meopar.ca

Les informations qui suivent sont extraites des états 
financiers vérifiés. Vous trouverez les états financiers 
vérifiés complets sur le site meopar.ca
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MEOPAR Incorporated 

États des résultats et de l’évolution de l’actif net 
Pour l’exercice terminé le 31 mars 2021 2020 
 
Produits 
 Subventions du gouvernement – CRSNG et CRSH $  5,907,748 $  6,139,065 
 Partenariat    395,557   776,131 
 Autres    15,797   32,123 
      6,319,102   6,947,319 
Subventions 
 Recherche   3,202,097   2,855,135 
 Partenariat   759,053   1,239,526 
 Recherche et développement en commun   674,809   1,403,304 
      4,635,959   5,497,965 
 
Excédent des produits sur les subventions   1,683,143   1,449,354 
 
Charges 
 Charges de programmes 
  Communications et réseautage   86,073   112,921 
  Mobilisation des connaissances   427,704   69,122 
  Programmes de recherche   30,861   89,606 
  Programmes de formation   518,295   474,106 
      1,062,933   745,755 
  
 Charges administratives 
  Fonctionnement et gestion   94,617   175,308 
  Salaires   508,205   503,827 
      602,822   679,135 
      1,665,755   1,424,890 
 
Excédent des produits sur les charges $  17,388 $  24,464 
 
 
Actif net, début de l’exercice $  97,555 $  73,091 
 
Excédent des produits sur les charges   17,388   24,464 
 
Actif net, fin de l’exercice $  114,943 $  97,555 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Voir notes afférentes aux états financiers. 
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MEOPAR Incorporated 
État de la situation financière 
Le 31 mars 2021 2020

Actifs 
Court terme 

Trésorerie et équivalents de trésorerie $  142,220 $  570,081 
 Débiteurs  25,963  27,122 

Fonds détenus en fiducie par l’Université 
 Dalhousie (Note 5)  3,021,315   1,285,344 
TVH à recevoir  7,931  4,227 
Frais payés d’avance 4,955  4,955 

$  3,202,384 $  1,891,729 

Passifs 
Court terme 

Créditeurs et charges à payer $  95,676 $ 35,174 
Produits constatés d’avance (Note 3)   2,991,765   1,759,000 

  3,087,441   1,794,174 

Actifs nets 
Actifs nets non affectés 114,943  97,555 

$  3,202,384 $  1,891,729 

Engagements (Note 4) 

Pour le Conseil 

 Administrateur 

Voir notes afférentes aux états financiers. 

 

 
  5 

MEOPAR Incorporated 
État des flux de trésorerie 
Le 31 mars 2021 2020 
 
Augmentation (diminution) de la trésorerie et équivalents de trésorerie 
 
 Activités de fonctionnement 
  Excédent des produits sur les charges $  17,388 $  24,464 
 
  Variation des éléments hors caisse du fonds 
   de roulement de fonctionnement 
    Débiteurs   1,159   34,272 
    Fonds détenus en fiducie par l’Université Dalhousie   (1,735,971)   1,242,906 
    TVH à recevoir   (3,704)   8,351 
    Frais payés d’avance   -   1,940 
    Créditeurs et charges à payer   60,502   4,559 
    Produits constatés d’avance   1,232,765   (1,675,012) 
 
Diminution de la trésorerie et équivalents de trésorerie   (427,861)   (358,520) 
 
Trésorerie et équivalents de trésorerie 
 Début de l’exercice   570,081   928,601 
 
 Fin de l’exercice $  142,220 $  570,081 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voir notes afférentes aux états financiers. 
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financiers vérifiés. Vous trouverez les états financiers 
vérifiés complets sur le site meopar.ca
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1355 Oxford Street Suite 2-41
Halifax, Nova Scotia B3H 4J1, Canada

902. 494.4384       info@meopar.ca
www.meopar.ca       @MEOPAR_NCE


